
Après presque 60 ans, une famille se retrouve 
Un texte de la plume de Malcolm Lewendon 
 
 
Courriel  de Malcolm Lewendon à Cara MacDonald, gestionnaire des services de référence : 
 
Bonjour Cara 
 
Tel que promis, voici l’histoire comme elle s’est déroulée. Désolée que soit un peu long, mais cela vous 
donnera un aperçu de ce qui s’est véritablement passé.  
 
Tout a commencé il y a environ deux ans, alors que mon fils Alexander était sorti prendre une marche 
près de la Tamise, à Bray, en Angleterre. Il a alors remarqué que l’un des noms inscrits sur le Monument 
à la mémoire des morts était « O. Lewendon » et m’a téléphoné pour demander s’il y avait un lien 
quelconque à faire. 
 

 
Le Monument à la mémoire des morts est situé à Holyport, là où est né et a grandi William. 
 
La réponse 
 
Dans les années 1890, il y n’y avait qu’une seule famille Lewendon vivant dans cette région, dans un 



village appelé Holyport, qui faisait partie de la paroisse de Bray, dans la ville de Cookham du district de 
Berkshire. Le dossier de recensement de 1891, daté du 5 avril, ne montrait pas le nom d’O. Lewendon, et 
aucun membre de la famille n’apparaît dans le recensement du 31 mars de 1901. 
 
La consultation du registre des naissances de Cookham nous a indiqué que William Oliver était né de Job 
et Louisa Lewendon durant le quatrième trimestre de 1891. Malheureusement, sa mère est décédée peu 
de temps après, laissant son père Job, un ouvrier agricole vivant dans un logis attaché à une ferme, avec 
sept enfants âgés de moins de onze ans à sa charge. Mon grand-père, George Percy, est né en 1875 et 
était le frère aîné de William Oliver. 
 
Il semble bien que les drames successifs et la pauvreté de la famille durant le début des années 1890 
aient provoqué l’éclatement de la famille. En 1901, les aînés se sont joints à l’armée, ont servi comme 
domestiques ou ont été placés dans des pensionnats. Je ne peux retracer certains d’entre eux. Au sujet de 
Job, le père, on ne sait rien après 1891, sauf qu’il est décédé en 1915. Nous avons été en mesure d’établir 
que William Oliver avait été recueilli par une certaine Harriet Carew, de Holyport, selon les dossiers de 
recensement de 1901 et 1911. 
 
Les liens 
 
On pense que quelque temps après 1911, William soit parti vivre avec son grand frère à Wembley. Il 
serait devenu laitier et aurait rencontré Emily Edith Berry, qu’il épousa le 15 juin 1915. L’acte de mariage 
porte la signature de mon grand-père à titre de témoin. Le numéro de matricule de William suggère qu’il 
se serait porté volontaire pour son service militaire à la fin de 1915. Il est ensuite devenu pilote dans 
l’unité des ‘Royal Engineers’. Malheureusement, il est mort à Salonique, dans le Nord de la Grèce, le 20 
octobre 1918, le jour-même de son 27e anniversaire. 
 



 
 
Le mariage, le 15 juin 1915 – Selon ce que l’on sait, aucune photo n’existe de mon grand-père, Maurice 
Percy. Par conséquent, certaines des identifications ne sont que probables. Celles-ci sont identifiées par 
un astérisque. 
 
Première rangée, assis de gauche à droite : Lill Berry (sœur), William Oliver, Emily Edith et Beatrice Berry 
(sœur); 
Petite fille assise à gauche : Eileen Lewendon*, la plus jeune fille de mon grand-père; 
Jeune homme à l’extrême gauche portant un canotier : Maurice Percy Lewendon, presque certainement 
mon père;  
Le soldat juste à sa droite : Henry (Harry) Berry (frère); 
Deuxième rangée, soldat à droite : mon grand-père, George Percy Lewendon* (l’insigne RMP – Police 
militaire royale - sur son chapeau serait correcte); 
Dame à gauche de George : ma grand-mère, Catherine*; 
Jeune femme à droite de George : la sœur aînée de mon père, Kathleen*. 
 
Il semblerait que William préférait être appelé Oliver. Lui et Emily ont eu une fille, Lily Evelyn, née au 
troisième trimestre de 1917. La jeune Lily aurait été connue de la famille Lewendon. Sa mère s’est 
remariée avec William H. Leadbeater en 1921. Mon grand-père George est mort en 1926, et à ce 
moment-là, le contact aurait été perdu. On en sait très peu, ou le plus souvent rien du tout, de ce qui est 
arrivé aux autres membres de la famille de Job. 
 



Les actes de naissance, de mariage et de décès du Royaume-Uni indiquent que Lily a épousé Albert E.R. 
Richardson durant le troisième trimestre de 1942. Ils ont eu deux fils : Ian M. J. et Peter A. O., ont vu le 
jour respectivement en 1948 et en 1950. C’est là que nous avons perdu la piste pour environ un an. 
 
Les retrouvailles 
 
J’ai effectué des recherches dans les annuaires téléphoniques et sur les listes électorales pour retracer 
certains membres de la famille et j’ai même tenté d’en appeler quelques-uns… sans succès. Jusqu’à ce 
qu’un de mes amis vivant en Australie ne découvre la liste des passagers du SS Nova Scotia ayant quitté 
Liverpool le 2 décembre 1953, à destination de St-Jean puis Halifax. Je connaissais déjà le Musée de 
l’immigration pour avoir visité Halifax auparavant. Vous connaissez la suite de l’histoire : ma requête par 
courriel auprès de vous [Cara] en mai dernier et surtout, le résultat de vos recherches, sans enfreindre les 
lois sur la protection de la vie privée du Canada, qui ont mené à notre rencontre au Quai 21, le vendredi 
12 octobre... 
 
Merci ! 
 

 
 

À partir de la gauche, les cousins Ian, Anne et Malcolm, en octobre 2012 
 


